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iii- 1"~,te~ 'a cIhte dix. g Llonîs de bi' i
les jour-a, qjuest-ce q[ue j'aurai àl fi dle l'anînée

L'élèe-ll vous restera les bu il'

LE SOU) TROU le

O1UDAI,4 entre les
.arbres dénudés
de la route, sous;
les branclii'sgrê-
les couvertes <le
gyivre, la jeune
tille vit avancer
queelqu'un et,
pour mieux dis-
tinýuer, resta
un instant de
plus appuyée
contre la mar-

,,elle du puits où elle venait tue U 'eu
C'était un pauvr-e hère dépenaillé et traînant,

la jambe, sur le sort duquel elle s'apitoya im)iné-
diatement car elle avait une bonne aille ; mais,
à en juger par sa, marche afl*îissée, elle se l'imagi-
niait fort vieux et fut fort surprise de lui voir <les
cheveux très noirs etdes dents saines et blanches.

Elle s'était donc trompé sur sont âge, niais nul-
lenient, par exemîple, sur sa misérable situation
suffisamment révélée par ses vêtenments tellement
sordides et malpropres qu;elle en éprouva quasi
de la répulsion. Cependant elle ne se détourna
pas quand il tendit la nmain vers elle.

-Par piitié, lui dit-il d'une voix si basse qu'elle
l'entendit à peine, faites-moi l'aumône d'un lîmor-
ceau de pain et, si vous le pouvez, pe-niettez que
je nie repose un instant à votre foyer. Je suis si
las, si las, voyez-vous, que je mîourrais sut- la
route !

Elle prit le seau remp'li d'eau posé sur la mar-
gîle <lu puits et, bien qu'elle fût un peu épeurée,

lui répondit
-Venez.... ; ehez nous on ne refuse lamais dl-

faire la charité.
Elle le conduisit à quelques nmètres de là et

s'arrêta devant une maisonnette basse couverte
<'un toit de chaume.

-Attendez un inîstant, reprit-elle en se retour-
nant, il faut que je prévienne mon grandI-pèrt,.

Elle entra, ressortit presque aussitôt et fit un
signe à celui qui attenidait et aussitôt il péné-
tra avec elle dans la chambre spacieuse où un
vieux bonhonmme trmsait un panier.

-Entrez, entrez, (lit-il au nouveau venu, et
venez vous chauffer. MNa fille va vous donner un
morceau <le pain et de fromage et vous boirez un
coup avant de repartir. Il fait un rude tenmps, pas
vrai ? et l'hiver est long pour ceux qui souffrent
Où est-ce qjue vous allez commie ça j continiua t-il
tandis que le mendiant riait <l4Jà aux spirales
roses qui muontaienit <fans l'âtr-e.

-Je... je retourne dans mon endroit, répon-
dit-il.

-Ah ! C'est loin votre endroit?

-Toujours trop loin quand il
faut voyager comme je le fais, à
pied et lat bourse v'ide.

Le vieux le regarda, en dessous;
ce nî'était pas une réponse bien ca-
té"forique nmais il n'insista pas.

-)èpêche- toi dtonle, .Justîine,
diti il en é',i<lressait, à la jeune~ flle,
q 'ui posai t dans un coi n de la t fabdle
Il- patin, dtu lard et un morceau de

L e pauvre ne semnbla pas eiîn
i* tire cette recomminandlation. Assis

.,tillait un lin feu de souches, il

(ls e souliers iniformîes Jusque

sur les cenîdres chaudes et, fasciné

tante ,~le.î yeux iclos, il ne peut-
sait ni à miangfer ni à boire.

-kif Eh! 1 'hoi1111e! lit legriI-
père en se levant et en appuyant
sa main sur son ép,%uli', ça nl'est
pas la peine% pour regarder- le feu L'f,

re toits dle tonitier la tête dedans.. Lâ, là, 6-s
que vous prend.il (loile ?i ajouta-t-il .
en retenant vivement celui qu'il
interpiellait et que son mîouvemîent

avait failli renverser.
Il l'appuya sur~ le dossier de la chaise et s'aper-

çut qu'il dormait.
-EhI lien, s'écria, la, petite, J ustime, il faut

qu'il soit jouaiuent fatigué pour s'endornmir si vite
-Oui, répliqua le grand-père ; et puis, le feu

l'a grs.Qu'il fasse toile lun somme, le pauvre
dia~ble, il n'en aurti que plus dle force pour conti-
nuevr sa toute.

Le somme du pauvre diable dura bien utie
heure pendant laquelle Justine, pour ne pas le
réveiller en allant et venant, s'assit pr-ès du vieux ,
et tressa les anses (lu panier commnencé, car ils
éltaient vaniers de leur état.

LES REFl" 'l'S D U (k ýNi E

autiste e« cheleronfl-oe<. )
,jeI lie veux plus d'étoile aux cieuix,
"e lie %-eîîx n i soleil, ni lutlie,

IQmiun vous êtes là sous inca yeux...
Une -oix du !îre----ï mîademnoiselle Mettez

un abat-jour sur sa tête.

LA BRT'

'nie. F I-etc-it- .îI». Régîîlb-îeîîîeilt depis quc vous êtes tilui.

1îitn,-é'. - Nonu. Quelqueîtfois, il neii'cî qîu'une lettre par

(Cpenîdant, au bout d'une heure et sans qu'ils
le remarqjuassenit, le dormîeur ouvrit les yeux qu'il
refermia dès que la jeune fille leva lat tête ; il nie
se r-endornmit pas pour cela mais ne bougea pas
tIlaiitie. Il réfléchuissait.

Maintenant le voyageur achevait de mianger.
il1 ne restait rien de ce qu'on lui avait ollert. Il
se leva. et remîercia bîrièvemnt ses hôtes. Commeîî
il se liriIgeait vers la Porte

-Eqt, ce loin, l'endroit où vous allez ? demnda
(le nouveau le paysan.

-Non, pas trèsi loin, répiondit le je'une garçohi
qui ne paraissait nullement disposé à fournir d'au-
tres explications.

-N'importe, reprit l'hommîe, si courte que
doive être votre route, encore la faili peut-elle
vous venir. Quelques sous pour avoir dlu pain nu
vous seraient pas de trop, et j'auraisý grand plaisir
à vous les offrir... nmais c'est qlue, voyez-vous
dlins notre pîauvre métier, il y a des jours oùt,
oit le le3 a pas, quoi !l)enîain Justitte ira à lit
ville vendlre uios pauîiers 'et en rapportert un peu
d'argent, mais d'ici Ili...

-Vauq êtes trop lion, répliqua le malheureux.
je tâcherai d'arriver tout cie mêmîe.

Justine qlui avait disparu un instant rentra te-
naînt un sou de cuivre qu'elle présenta aul jeune
homme ." Tenez, dit-elle, je le gardais depuis
longtemips commne un porte- bonhleur. C'est un sou
percé, oin prétenîd que, d'en avoir un, assure la
chance.., ça n'y a pas paru, mais enîfin peut êtrî
fera-t-il poeur vous ce qîu'il n'a pas fait pour moi
jusqu'à présent.

-Peut-être bien..." répondit plus brièvemîent
encore le jeune homime qui semlait tuut rêveur.
Et prenant la piièce de monnaie, il sortit sans l'a-
vloir autrement renierciée.
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Minîuit. Le ciel était nîoir, la neige tomblait à
gios; lIot-ou serrés et le voyageur mîarchit en-

core, niais, il nl'elà pouvait plus. Luttant contre la
fatigue, le froid et le sommeniil, il avaniçait avec
peine et ne savait pluîs s'orienîter (lans l'obscurité,
au mîilieu de cette neige.

Je dis s'orienter, car il connaissait dîéJà le
pays, 0'.t miême kI connaissait hbienî ; sans cela il
nk'auratit jaaisi plin arriver jusque-lit sanis eit-onm-
bris, muais soit but n'était pas atteint et il fit un
grand ellont, un effort q1uasi surhunmain plour lut-
ter encore.

Le but qu'il se proposait, la miaison où il frap-
pearait, était par là, sur la droite <lu chiemin, au
bord d'un sentier et. près d'un ruisseau quî'il se
rappelait bien, enfouie dans un gros bîouqjuet (Io
tremibles et de peupliers, Il était puar là, le nid
où il revenait comme un oiseau blessé;- mais


